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I M 
vont reeettdaat ajouter que l'aadiUiiraa chaleureusement 
applaudi, * inste titre d'ailleurs, l 'excel lent orchestre di
rigé par y . Albert llasurel. 

La Marteitlaue et le Chant du Dt'part, chan t e / par M. 
Minssart. de cette voix vibrante qu'on lui connaît, a 
excité un véritable enthousiasme. 

La partie joyeuse de la soirée a été la conférence de 
autre sympathique Broutteux, sur la Bataille de Tour
coing. M. Jules Waltenw a une façon très originale et 
tout à fait humoristique de rapporter l e s combinaisons 
stratégiques conçues par les coalisés eu v u e d'écraser no 
tre année el la manière dont nos braves ?énérao» S o i 
bam, Morean et Vandamme ont su les déjouer. 

Notre spirituel confrère se présente sur l a scène vélo 
dm costume de cuel des litres qu'il poitait a u cortège, 
en pn>:.<sant une immense brouette qu'il renverse pour 
s'en servir en guise de trthnrre. Il place a ses iôtfc» trois 
mannequins qui représentent les Autrichien.-, it". Anglais 
et le; prussiens el dans le (eu de '.a variation il les ren 
verse successivement d'an coup de poing ou d'un coup 
de pied. Cest ainsi qu'il joint la d«o_oustration au récit. 

Toute celle conférence d'un nouveau genre, il l'a dé 
bitée avec cet enlrain et ce brio qui donnent tant de 
saveur à ses Inoubliables pa&quilles. 

Son succès a été très grand, lundi so'r: l'assistance Pi 
.acclamé et l'a rappelé a plusieurs reprises, mais M. Wat 
Jeu» , harassé de fatigue — on sait cju'il a pris une pari 
t,è« v t i v e i toutes les fêles — n'a pas pu se rendre a 
l'invitation. 

C h e z M. l e M a i r e d e T o u r c o i n g 
pendant la soirée, plusieurs groupes de soldats de 

17V4, ont été manifester devant la demeure de M. l ia -"-
bron.VI, a « x Clis de : « Vive le Maire ! » De nombreux 

g ^ ™ . et qu'i, M c i t a i t * leur d a t i o n p o M ^ ^ 

la pétition. | de Mouwaui, « M I ^ i o n 7- «t Marfe De Boo. ménagé» S7 an». blensnU^IsmmmmmmmmmmmmmmmmMMMmmMMMmMMMl 

rappeler que la clôture des Inscriptions pour l ' exP 0 ^^" 0 | *™1;7?i_—f?sîeG5"tWer-*tas1™'!Sl H*"i:-™?. S' 

T ^ o n u T é chantés au premier magistrat de la v,lle. 
L e b a l l e t p a t r i o t i q u e 

mon rn-e l'entrée en fut libre, il y a eu relativemenl 
J À ^ r nde au camp pour assister au Ballel patriotique, 
^ " ^ f i i i o m b a n t sans discontinuer, (lue et serrée, La 
' * J ^ . Ï « d i n ? laquelle on était d'ouvrir les parapluies à 
nécessite d * n « " ) , . pour beaucoup a la désertion du 
d'ailleurs » i n £ ' r ° u \ j T e r s 0 n „ e s placées aux premiers 
camp car, i.part les per.^ * ^ , , e , a f o u l e , ,1e 

» 4 ^ c o r î ^ « 5 ^ S 5 P « " " * » • ' » " * * " * 
je mauvais t « P L m l i „ ^ n e du ballet a été seule re 

D U r T ^ ' . t e ' S v a u ï a a e n l s du Chant du W«ari 
ZS^mm^SSSX. Peu de personnes ont assiste au 

^ o ^ e n l ? l e d U r n ï r e e s . . c c é s , e s t i l besoin de le cous-

s i e u r s * C I « ! * ? n s „ ^ V ? a U w r t i e du Conseil de s pru-P e n d a n t 3 5 a n s ^ a f a u D a x u e quart de 

d v r T ^ U e r n â r S ^ v e l i e r T s . é r
g é éga l ement è la 

^ g ^ S S ^ e t a,t C o u s e , m u » ic ip .1 . I. 
t U i t a u s s i c e n s e u r de la B . n q ^ « e r ^ 

U a é té enfin l o n g t e m p s c o m . ^ ' a r i i s e . i > a r t 0 u t 
d e s ^ ^ ^ ^ l ^ M ^ l ^ ^ - A u s s i 
o ù il a ^ ^ ' ' ^ I T p l u s nombreuse et des plus 

^ ^ Y J ^ T : ^ S ^ faisait escorte . 

a ^ r K u u T d T p Œ s mortelle» de son 

a n c i e n c o m m a n d a n t . , France avait en -

^ t ^ « S f f i « u ï o Ç ^ P O ^ P - d e u x 
' ^ . d e W e t t e d e v a n t le cercuei l . _ M ^ ^ 

canine de' Lille aura lieu irrévocablement le Dimanche 
» Mal. , ... 

Les amateurs de Ronbaix et des environs qui ont l in
tention d'exposer peuvent se procurer le règlement ae 
l'exposition et des bulletins d'inscription chez M.Ldouaro 
Roussel, 139, rue des Arts, à Roubaix. 

Concerte et Speci-clfi* 

H i p p o d r o m e R o u b a i a i e n 
GRAND THÉÂTRE 

DIMANCHE 17 JUIN, A huit heures un quart 

D U P U I 8 
e t l a T r o u p e d e s V A R I É T É S , d e P a r i a 

ÎREHTE MllLIOH^DE GLADIATOR 
D E L A B I C H E 

Location o u v e r t e chez M. Jubé-Hertog. 

T?l=tI3f3TJ'l>irj3LTJ3C: 

garçor . s 
Les c i l ins d u potelé é ta ient t enus par M . le com

mandant Masquil ier , par M. Kugéne Jourdain, prési
dent de la Chambre de c o m m e r c e , par M. Lcmaire-
Caulliez, pn^sident du conse i l d e s prudhommes , par 

.MM. F r a n ç o i s Masurel père et Gaîpin, administra
t e u r s do la B a n q u e , par M. Emi l e Barrois , consei l ler 
•général, e t par u n Frère de la Doctrine chrét ienne 
r e p r é s e n t a n t l ' œ u v r e des Ecoles l ibres. 

L e s m e m b r e s d e u Chambre de Commerce et du 
G / a a e i l de s P r u d ' h o m m e s su iva ient immédiatement 
j e c . * t t i e i l . 

C e . < M. Berna id -F l ipo , j u g e au Tribunal de com
merce 37s du défunt , qui conduisait le deuil . 

Au cin^sti*-"0 d e u x d i scours ont é t é prononcés sur 
la t o m b e p . v M', le commandant Masquilier et par M. 
E u g è n e Jourdain.-

M e s s e d e prémU**»- — Lundi à d ix h e u r e s . M. 
Vabbé Loui s Glor ieux , r é c e m m e n t ordonné prêtre, a 
cé lébré , e n l 'égl ise Ssu ut-Christophe, sa messe de 

. . . ' - • > v le chanoine Leblanc M. 

T r i b u n a l c o r r e c l i o n n e l î l e L i l l e , ry. Auitn-nce du 
SI mat 1H94.— LA I R A U I E . IUy;julylu DU'uu.oinbier, 
17 aus, demeurant à Tourcoipg, douze jours et 500 fr 
l'amende: Julienne Cloertt, VI «us. iti*w»fl*Te i Roubaix 

deux mois, même amende; Lt-opold Bloinme, »n ans. ve
nant de Belgique, arrêté au bureau ilu Touquet pour 
importation î le 709 grauiiiMS de laliac, t i n s jours, 6UU Ir 
d'amende. 

HESDANT UI SOMMEIL. — Adolphe Derynck; tisserand k 
N'euvilla, reposait paisiblement du sommeil du jusl' 
l ins le jardin d'an cabaret, rue de la Latte. à H»nei|. 
ijaaad a s -tin.mule. Adohme p.jroiim-, bahtlunt Uns»! 
les an hameau de la Vignette, utofllu Se >a solitude i«>ur 
enluvet au dormeur sa montre «1 une- soqMue de i fr. 30. 
P M I H I ^ ne tarda pas à être arr-le el traduit BOUT vul : 
il est aai damne à deux mois d'eni|irisMuui-ineni. 

L'NE HISTOIRE DK CHAPEAIX. — Mlle MoI( l.lliinlist" à Lille 
avait cuusLUo la di&uariUou du suu magasin d lin ehaiieau 
de dame qu'elle supposa avoir "'• hnl. .• la veille par 
une personne d'une trentaine d'asaéea, venue chez elle, 
accompagnée d'un militaire. 

Elle lit une. plainte, et d'après l'enquéle. la ekaaaaa M 
•aBBBBBB^Pj question fut retrouve chez une autre IIHKIISIC, Mme Les 
TUntiard-Crrvel iar tienne, qui dit l'avoir acheie d'une jeune femme appelée 
r ^ - T T i L . - " " M 1 '„„i. I Julia Castelain, habitant alors rue Saiiil-Andrê, à Lille, 

mais momentanéoient ; elle avait, eu elfci, Itmjuur.-L 
sou domicile à Roubaix, ou, du moina, rfavratt point* 
donnéKMI adresse, eu quittant celle dernière Mlle.ci elle 
ne devait, parall-il, rester i Lille que pendant la période 
de service militaire de son ami. 

Interrogée, Julia Caslelaiu nia avoir vendu k Mine Les-
tienne le chapeau : elle prétendit que al elle avait fait une 
affaire avec Mme Lestieune, c'était à propos d'un chapeau 
1 ont autre. 

Toutefois Mme Leslienne maintint éuergiquemeot sa 
première déposition. 

Quant i Mlle Mord, elle reconnut parfaitement son 
bien, m u i s n e p u t préciser si la dame au militaire était 
bien la prévenue. 

Sur les entrefaites Mlle Julie N'ergote qui demeure à 
Roiihaix avait raconté avoir remis à Julie Castelain deux 
chapeniix à modilier el n'avoir plus eu de nouvelles de 
la modiste : il y avait, d'après elle, intcntionde ne plus 
rendre les chapeaux, c'était donc un abus de confiance. 

Après les déclarations des divers témoins, que combat 
la prévenue par de formelles dénégations, Julia Caste
lain est jugée coupable et condamnée à trois mois de 
prison. 

L'AITAIRE HÉ1.VSCK DESCHAMPS. — C'eat mercredi Î3 
mai que revient cette affaire. Nous avons dit que M" Du-
bron, du barreau de Douai, présenterait la défense de 
M. Henri Deschamps. M. Ilélynck a choisi M' Werqnin 
pour avocat. Les débats piometteut d'être très inté
ressants. 

COUR D'ASSISES DU NORD 
Audience du lundi 21 mai 

Présidence de M. le conseiller BOSULET 
Ministère pnblic: M. l'avocat-général de SAVUNON 

1" alfairt. — A f f a i r e d e m œ u r s 
L'accusé Henri Guidez, âgé de 18 aus, est un tisseur 

d'Avesnes-les-Aubert. Il est condamné à un an de pri
son. — Défenseur, M* Joire. 
2' affaire. — C o u p s a y a n t e n t r a î n é l a p e r t e d ' u n 

«• i l . a U u n k e r q u e 
Le 18 février, vers 9 heures du soir, à la sortie d'un 

cabaret, au marché aux poissons, a Dunkerque, Jean 
Borrey, âgé de 30 ans, scieur de long en celte ville, ren 
versa d'un violent coup de (.oing Albert Lefebvre avec 
qui il venait de passer la soirée. H lui reprochait de ne 

Bas avoir acquitté les consommations dues i la caliare-
ere. 
S'acharnant sur lui, il l'aurait frappe i la fiffiirp. k 

coups de pied et de poing, jusqu'à l'intervention de tiers. 
Lefebvre a perdu l'usil droit. L'aerasé a reconnu 

p r é m i o e s . Il était ass i s té o v * » • S a c p é . C œ u P . MM. les 
s u p é r i e u r d e H * » t l t u . t , o n ° f^.-'ie d e u x autres nou-
a b t e s Lecomte et > a n r j e u l « u ^ e t d e ̂  a i a C r e . 

y e a u x P - ^ t r « ? f r T , a i e n L t l C , I f i r a ' m ' O n o Q c é l e 8 e r m o n 
C'est M. 1 abbé B o n n e t qu i a pi 

de c i rcons tance . 

N o s a x t t * t e » a u a a l o a d e » • ^ J 5 y D - p | » » > | avoir parte un M de poing VU VM\. 

s»BEgsseB2S -w* " • "• 
v e r r e de consoi «t ion. 

V — - . f t t a â S T * e o m m ^ s l r n 
c o m m i s s a i r e d u 2 « (

a T > n
1 ^ n d i e de la filature de M. 

-enquête ; la cause» de i m c e n ffinstruc. 
ILeman-Phalempin qui aura F t . .oponions . 

l i o n s vo i s ines et P ^ ^ ^ P a v a i t dit que la servant . 

B o r d e a u x , 2 1 m a i . 

I de*o«^âûi."ee«r"ÏCn>%fiaarDe»Vi^^aaéuagè» *7 aas. bïéu»»nt. ' . . , „ „ , . j H e u r e s f i x é e s p a r l ' A s l a n l B i l a i t r a s t i a m * » • - 1 (Avis de M. Grostard) 

raedeMouveW-PolidorDelporte, eordonnier, *3 ans. rue A p r e , q u 0 M . , e d o c t e u r Buyse, 'ami dévoué ides œ u - n l o i p a v l e p o u r l'éclail-»»»» p u b l i c , d u 1 6 a » » 3 _ I ' « r t i r . l « a « i « » « K a i . . i H « K ( i i 0 à 
Daubenton. 73 el (fctavie Baert, ménagère W ans. rue Dauben- •" ouyrjèrej e o t présenté i, l'assemblée M Arthur , _ , . . « ^ " ^ ^ ; Laine*, — L. art ic le a encore ba i s sé de 5 UJU a 
ton 7a. _ juste GautWer. tisserand s» «ns. rue do rresnoT w v»,h,,«»h« r^nUin» . „ro„iiw.i»i <m la Flandre ncciri.n. I ^ \ 1 ' „ 1 M < t fc 9 tke.are,m a u s o i r e x t i n c t i o n l 'enchère de L o n d r e s e t leâ pr ix des la ines d E u -

ct Joséphine Uuegum, ménagère 33 ans, rue du Fresnoy tt- 1 -• "J"— ."-«Trii-ci arlt'to narole et a enlamé immédatement 

genu 13. — Dtelarutuxu de iècét. - Eugène Petroon». 1 mois 
rue Jacquard courMasurel 43. — Pierre verseldre. 16 moi»,rue 
de Jemmapes cour Ricard 8. — Philomène Lerou«e, 50 ans. 
rue Rossinii. — Martial Uuquenne. 67 ans, me de la Longue 
r.hemise W. — Louis Dubois, 70 ans. rue de 1 Epeule l i t . — 
Edouard Verpoort. 56 ans. rue du Ponleiioy 67. — IrÇHna. Ho-
hart. 66 ans. rue de la Fosse-aux-Chènes C. — Malvma Plou-
vter. Ï7 ans, Hotel-Uieu. — François Donnei. i ô t n s . rue Pierre 
de Roubaix. — Marie Duhamel, U ans, rue de Mons M. 

TuuFPLERS. — Déclaration de militante du 10 su 17 mai. 
Iiclcour Henii. le Voisinage. — fj.61fc.iHo» de mariaçe. - ne-
lannov Alphonse. M ans. «arcon brasseur et E rkman Mane. 
»l ans. tisserande. — Déetarationt d» déca. — Delrue.mort-11*. 
le Village. — Deroubaix àidonie. 7i aus, le Lhateau de 
Wasrae. 

CONVOIS FIMBRES & OBTN 
Les amis et connaissances de la famille THtèruv 

ROHART. qui par oubli n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Mademoiselle Céuna ROHART. 
servante chez H. Achille Castel, décédéeà Ronbaix. le ïO 
mai 1894. dans sa 66« année, adiiiinistrée des Sacremet,t> 
de notre mère la Sainte Kalise, sont priés de considérer 
le présent avis connue eu tenant heu el de bieu vouloir 
assister aux Convoi el Service Solennels, qui auront lieu 
le mercredi 23 courant, A 9 heures, en l'église Notre-
Dame, a Roubaix. Les Vigiles seront chantées le mardi 
'1. a 6 heures 1(2. L'assemblée A la maison mortuaire, 
chez M. Achille Castel, rue de la Kosse-aux-Chéues, 4. 

Les anus et connaissance» de la famille LAMBIN 
DKLATTRE, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire pari du déiws de Dame Juliette-Adèle Joseph 
DKLVrTRE. veuve de M. l / iuis LAMBIN, décédee à Tour-
coin?, le ï t mai 18U4, dans sa 7t# année, administrée des 
Sacrtuueut* de notre mère la Sle -Kïlisè, soin pries di 
considérer le préseal avis comme en tenant lieu »l <le 
'•!"n voui'.jr assi--i.T il la Mf*wse de. Convoi qui wr:i oéié 
tirée le mercredi 23 courant, à V heure*, aux Vigiles 
•JUI seront chaulées le même jour, u S heures 1|2, el au.\ 
1..,11 voi et Service Solennels, qui iiiront 'i"i! lé jeudi 34 
dudit mois, à 10 heures l;x, en l'église Saiul-Lliristophe. 
à Tourcoing. L'assemblée A la maison mortuaire, rue de 
tournai. 111. 
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i r ' e s t p a s e n c o r e c o 
• M a t , On avait dit que 

Audience du mardi 22 mai 
préaldeiice de M. le c laseiller Bti 

Ministère p s ^ î M. t» l l«W,aabs t iUtda pru 
i r e oto" 

Le 3 février dernier, vers 

(net 
uviir 'ii.in 

Vul A A u r t u 
'•«ures l | ï du soir, 

^ ^ S d ë ' l i ^ e ^ ^ n ï d e ^ r ^ 

Albert 
Mauouvriez. âgé de Î6 ans. tbrgema » * * ' * l ! e ï ï î S S î „î,1 
rendit à Anziu, a la fabrique de chaînes de .... '""•oi 'I 1" 
l'avait précédeminent employé. 

Apres avoir franchi une haie et escalade un mur d'en
ceinte, il prit une échelle dans la cour, l'appliqua conlre 

m'ivfhV avai t 1 u u e [ e " c l r e doul il brisa un carreau et lit jouer la lar
c in iii^vn j getle. Ayant ainsi accès dans un magasin, il pénétra de 1 e i e i n u r e »*"D • o— "»—"•' - „ i gène. Ayant ainsi accès dans un magasin, 

•tl* d ns sa cha inbre . at tenante au magasin^ince^n- j ̂ ^ j , , ^ a a n s i e bureau des comptables. iana un c n a i n u i c . •""-'••-• " . .11 11*"" p»>» u»us m u u r o a m » oimpisiiira, en a s M i i t la 
lans « soutient énerg iquement qu el le T , t r e d u n e cloison et en passant le bras pour ouvrir la 
is cette fille i 0 u u e m _ a « ^ 2 - M - ^ m ? « l l e a l porte eoftijgné. 11 lit sau 1er la serrure du caissier, ipaii 

ne découvrit pas, malgré ses recherches, MO ir. déposes 
dans uue boite. 

H voulut ensuite entrer dans le cabinet du directeur. Il 
fractura la serrure de la porte de communie >lion, mais 
ne sul vaincre la résistance d'une fermeture intérieure. 
Il attaqua alors la muraille. Avec une serpe et un tison
nier trouvés sur les l ieux, et Ut un trou assez grand pour 
lui livrer passage. 

Armé d'un marteau et d'nne barre de fer qu'il s'était 
procurés dans l'atelier des frappeurs, il pirvrni * faire 
dans le coffre-fort une ouverturu suffisaule pour lui per
mettre d'y glisser la main. Il put ainsi soustraire 1H73 fr. 
tant en billets de banque qu'en pièces d'or el d'argent. 

Afin de se prémunir ea cas de surprise, il avait pris la 
précaution de charger a balle une carabine qu'il avait 
Irouvée dans le cabine! du directeur et qu'il u ahaudoo-
na, au moment de sa fuite, qu'en franchissant le mur de 
l'usine. 

Les dépenses excessives, faites par lui le lendemain, 
éveillèrent les soupçons. La découverte chez lui d'une 
partie de l'argent soustrait et d'objets récemment achetés 
avec le produit du vol, mptivèrent son arrestation et 
déterminèrent ses aveux, 

Manouv nez est condamné a sept ans de réclusion. — 
Défenseur. M* Devise. 

2e affaire. — A f f a i r e d e m i r n r » 

(lié 
n'11 t •ai an i l ine ue m™.._. ^ ^ ^ ^ 
m é m e s o u p e alors qu'il n e faisait p a s encore" tout à 
fait n u i t . 

Les p o r t e s cons i s tant « a bât iments , mobi l ier e t 
m a r c h a n d i s e » s o n t é v a l u é e s à 4 3 . 0 0 0 francs . Il y a 
a s s u r a n c e à trois c o m p a g n i e s pour 39,000 francs seu
l e m e n t . 

.Mort s u b i t e . — Lundi à 5 
M. .Henri P e c q u e u r . â g é 4«? 47 a n s , d e m e u r a n t r u e 
M o t U \ n° 54 b is , prena i t un w r r e 
minet de la B r a s s e r i e , m ê m e r u e , n" 46, t e n u par M 

-=« <roimn«rit a v e c le cabaretiei 
l e s m a i n s à s o n 

h e u r e s de l 'après mid i . 
• 47 a n s , demeurant rue 

M b is . P ^ ^ ^ r i * 
laBrasavene , r t ^ r i i i e r u e . n * . a r ê t i e r 

S c a l b e r t . Il c a u ^ u t ga ierne » t w H e . ^ 
quand t. M t i corjp o n . » ^ « % , c o j de sa R e m i s e 
c\>u. con une pour d * * ~ Ï Ï ? n ^ e „ t r é m e difficulté; et 
Il ne res i lirait p lus q ^ v e c ^ u n e e x ^ d o c t e u r O n c o u r u t chercher 

•e «ians le v o i s i n a g e , 
pot ion q u e le m a l a d e n e put a v a l e l . , 

utes p l u s tard, i l rendai t l e dernier soupir; il 
Trt.joim d'aDOplexie fou-

bientôt il ^'affaissa. OB'S^Vo^Mfe» n V ë s c r i v i t 
Cuissct , q u i d e m e u r é e s l e ^ ^ f ^ v ^ c , 'Quelques 

^ ^ ^ s o u 

rva i t s u c W b . » » u n e a * . q u e d'apoplexie 

- , - t s n i t seul- o n n e Aui connaî t que des 
M. P e c q u e u r T . T T a l . l . s e ? ? . , _ _ . T,~.\~tr 

droyante 

p a r V n » ^ ^ ï ^ ^ R 0 U b r t X 

N é c r o l o c i e . - O n a H f a a t T î A J 
s o i x a n t e - q u a t o i ^ è m e a n . - ! ^ d e m e u r a n t r u e de 
tre , v e u v e d e M._ I ^ u w • ̂  v , , e s a u r o n l Heu le 
Tournai , à T o u r c o i n g , feçs^ 1 > é l i s e & a m t 

jeudi 24 cou rant , a 10 h e u r e » H • 
Christophe. - . , , . 

, TZZu ve>"s denx heures 1|2. 
U n e e h u t e de ctseval . - ^ " " ' . V s e ' h a s t o p o l , le che 

p,-ndani la formation du cortège rue Se. , J rt; 3 7 a n s 
val d'un a r t i l l " - " ** 
s'abattait tout 
dé gagèfèu^.ausai 

Va. d'un arti l leur, L p h o n s e De.esç.use. âgé de 37 ans 

uup 

g 
mènTsYte-nïr. I. ^ S t r ^ v » ^ ^ » " ^ 
,„.,,, de rmlice. oh le docteur uevyu _•»/__ r^U J « . enntn 

à coup sur son cava l i er . . 

.sitôt. H se P l a ' p a l t ^ i î dn bas-ventre, e t na ?ouv 

Ses"c J marades 1 
. v i v e s douleur? 

. ^ y t j n ^ d v m c i l e dapsTa' réflôn"dû bas-ventré 
mè„ t se teni r. 11 lut » " » » * - « „ l u l . „ ^ - . - 7 
« a u de police ; * ' - ^ . S , ' T constater "que des contu 
ter : il n'eut b e o r e u s e R i e i i v ^ ^ ^ ^ d e €nvti6m ter : 11 u m 1 » » ^ _ 
Sions n e présentant aucun «aractère de gravite. 

Le bl.'ssé, qui pourra reprendre son travail après quel aues jou rs de repos, a été reconduit A son domicile, rut 
u Cu-ur- loyeux, dans la même voiture. 
Roncq. - - Vn t.irendir.— l u incendie a éclaté, ditrian 

che soir, v t r s neuf heures et demie, dans la ferme occu 
'— -~t «nier,Ferdinand Seynaeve,et située 

- — -• ~ . - i A„ oi .^e-Four. 
piers 

pée par un ancien n ¥ . » 3 ^ e ' . L 0 , u ( e t celui du BUn 
entre le hameau du P ' ^ ^ f - T T aussitôt et les pompie 

L'alarme fut donnée f « 2 g ^ £ f g , £ ' „ * de H o « * a s t l -
a n Blanc-Four renforcés M ^ n e U r d a p a i T é t r è 
au èrent vigonreusement h neau1 i 
c " , -onscril. On en ignore 1 e * ^ ^ v a i e n t nne cerUlni 

ù .v . «range et un h a n g a r - O ^ * * £ ™ » Instrument 
a n Ut* de pal?1*' d « o x * " S m . Les pertes qu'oi 

1 trouvaient nne certaine 

"cn.wta 

é v ^ ^ t a n T r m ^ u v ' . r t e V p a r « . - . « n c e a 

la Cie 1 '» Phénix 

dès~namme»:_"l^r«rtes j i t fo^ 

L'accusé Auguste Loite, journalier i llaulmont, est âgé 
de 59 ans. 

Loite est condamné à quatre ans de prison. — Défen
seur, M1 Ador. 
3e affaire. — M e u r t r e à N e u v i l l e - l e a - S a l e s c h e s 

Le i l février, VATS £ heures du soir, Acùille Albant, 
4gé de 40 ans, sabotier &ti eeUp commune, rentra ivre 
chez" lui. 11 se plaignit à «a betie-iuère Ursule Legrand, 
lisant qu'on n'avait pas préparé sou râpas, 

Catlè-ci lui reprocha son attitude, car il menaçait de 
frapper se» enfants,criait et reaversait les meublai.Alors 
il s'approcha d'elle, un couteau a la main. 

La femme Legrand lui demanda pardon ; mais, en proie 
4 la colère, il la saisit, lui releva brutalement les jupoas 
et lui porta au ventre, de bas en haut, un coup violent 
l e i'aroie qu'il tenait de la main droite. 

La btessum avait dix centimètres snr six. Par la plaie 
béante, le* iflitàtljjj Réchappaient. La victime les retint 
avec la niais -Sçnfa^. el «e réfugia chez un voisin où 
Mbant vint la reeherctiej'""rfcjttr la ramener chez e l le . 
ije lendemain, ella su^combaR. 

L'un des enfanta, présent a U scène, en a j iconié les 
llétails. L'accusé avoua, mais en soutenant qu'il n'avait 
pas su l'intention de tuer. 

Incendie d'une feraie « ClaAaqtaiMWCSiert. — Dunan-
cne, vers U heures dd toxr, un lucaudie a èclfté dans M 
fer«e de M. J . - B . Duhèrn. Tout le matériel 4 lesbAB-
menUopt été la proie des flammes, t e s s u f f i s sont e v » 
lues t platieors milliers de francs. Il y * »»*ura»«, fie 
siuistre est attribué à la malveillance." i -*%' 

L'at tentat de Liège. — Le juge a recueilli hier une 
déposition très importante : un témoin esl venu lui af
firmer que Strenberg était r»rli de Liège pour Paris le 
jour de l'attentat du restaurant Foyol; deux autres té
moins ont confirmé cette déposition. 

Ou croit que Slrei.berg s'est réfugié à Sluttgard; des 
agents sont partis pour cette ville. 

Il est établi que Strenberg n'est pas russe, mais alle
mand. Il a appartenu A la légion étrangère en Algérie 
pendant 10 mois, u a déserté au moment ou il allait être 
envoyé au Dahomey. 

Pendant qu'il était A la légion étrangère, il recevait 
des sommes considérables d'Allemagne et de Russie. 

Terr ib le incendie . — D e u x personnes b r û l é e s 
v i r e s , p lus i eurs b l e s s é s . — La commune de Berthém-
busch ;Urabant), vient d'être le théâtre d'un effroyable 
sinistre. Quelques jeunes gens avaient passé la soirée 
dans un estaminet du village, lorsqu'ils aperçurent des 
flammes s'élever au-dessus des habitations des veuves 
Silver et Slroobauts, situées sur la Vieille-Chaussée. Ils 
crièrent : Au feu t au feu ! On organisa activement les 
secours, mais déjà les flammes avaient accompli leur 
œuvre de destruction, les deux malsons formaient un 
vaste hrasier. 

Mais ce qui ajouta encore à l'horreur du spectacle, ce 
fut le cri d'alarme poussé par un voisin qui averlit les 
sauveteurs de la présence de deux familles au milieu des 
flammes: Kn effet, deux hommes, trois femmes el plu
sieurs enfants dormaient profondément au-dessous de 
cette fournaise. 

Le danger était imminent, déjà les solives du plancher 
craquaient sous l'action du feu. La fille Stroobants, qui 
dormait avec l'enfant d'une de ses sieurs, une petite Agée 
de 4 ans, nommée Louise, voulut fuir, mais dans sa pré
cipitation elle trébucha, el la malheureuse avec son pré
cieux fardeau fut ensevelie sous l'escalier qui venait de 
s'écrouler avec fracas. Félix Stroobants, sou frère, se 
précipita dans le brasier et parvint à retirer sa soeur, qui 
était évanouie et déjà couverte, de brûlures. La petite 
resta dans les flammes. 

Le père Strooliaiit» a reçu également des brûlures, mais 
son état est satisfaisant. 

Quant à la famille Silver, composée de la mère, de sa 
helle-lille e l de plusieurs enfants, ils en ont été quittes 
pour la peur. Les deux bâtiments,ain3i que leur contenu, 
ont été entièrement détruits. Le cadavre de la petite 
Louise a été retrouvé tntièremenl carbonise. 

Caroline Stroobants est décidée la nuit -mvante à l'hô
pital après avoir enduré d'horribles souffrances.L'état de 
sou frère qui s'était précipité A sou secours cl avait reçu 
des brûlures, est grave. 

Le m a r i a g e de l a pr incesse Joséphine . Il n' si 
nueatloo, .1 Brsxells», que de la cél.-bratioa, du mariage 
iln la princesse Joséphine n l>iv < • 'ç (loueiu !leni. 

mer. les dames de l'aristocratie oui offert A,la joiiiie 
liancé) sun v« ile de mariée, le volant de sa robe ot un 
éventail. 

Le comité organisateurest composé de Mme» la 0011-
l e s e d e Mérode, comtesse John d'iiullrciuoiit, cornasse 
.11 rsel. princesse ds Casamaii et Mme Heeraaeri. 

Mme la comleaM >ie lieront! lemne: du uuuistre. n s 
affaires étrangères a remis a Son i l tesa* Koyalu le voile, 
le volant el l'éventail. 

!>• v,.lle que porlera la jeune asaoée a la fer monie 
du mariage est un chef-d'eeuvre de 1'iudustrie belge, il 
«si tout en points de Bruxelles ; c'est un travail à l'ai-
in i l i e ? ' u n e remarquable linesse. Le motif du dessin est 
une chute de fleurs. Le volant destiné à la robe esl é;.'a-
iHiiiPut Pli poiuts de Bruxelles ; le dessin est le même 

''"oiiaiit à révê'nlail, n a;L nne œuvre artistique du meil
leur goût, dû au célèbre peintre ijajsiers, qui a reproduit 
-air venu trois vues de la caj)iUlé : la placé Bnyaje, que, 
de sesapparutqients.la princesse JOsépbiiiè admire chaque 
jour ; la place Salnte-fJuflule, avec l'autique cathédrale 
et enfin, l'Hôtel-de-Ville. 

Cet évsulail est de grandeur ordinaire; les vues sont 
eiieadrées dm* 4aS médaillons reliés, les uns aux autres, 
par des orneoiauis Lt>ui$ XV. Il est monte sur nacre ip-
cru*té d'or, avec les chiffres da |a princesse Joséphine, 
ainsi que l#s armoiries de la maison de |lûh0|ijollern, et 
de la maison royale dn Belgique- „ , „ - J 

Cette manifestation des daines de l'aristocratie belge a 
vivement ému la princesse, nui a prié Mme la comtesse 
de Mérode d'être sou Interprète auprès des autres mem
bres du comité d'organisation. LL. AA. KK. le comte et 
la comtesse de Flandre ont joint leurs remerciements A 
ceux de 1» jeune fiancée. 

A a v e r s . - - La tribunal va avoir à se prononcer sur nn 
fait assez curieux. 

Dans une maison de la place de Meir se trouvent les 
bureaux du président de la colonie allemande et un res-
taaraut lenu par un français, qui, en l'honneur d« l'Ex
position, arbora un immense drapeau tricolore. 

Fureur du Teuton A la vue du drapeau ennemi, sans 
perdre un instant, il met en mouvement experts et huis
siers et envoie au restaurateur sommation d'enlever le 
draneau, 

Notr* compatrL0"5 rpfijse net, parce qu'ayant loué avec 
son restaurant nne mansardé fa maisop. il a la libre 
disposition du toit et peut y planter le pavillon (rinçais, 
et fort de son droit, il attend sans inquiétude la décision 
des magistrats anversois. 

W u m e s . — Attentat lacrilège. — Pendant la grande 
procession de Wasmes, un Inconnu a tiré un coup de 
revolver sur le Christ de la chapelle Parent et l'a labouré 
de projectiles. Dans toute la région, l'émotion est grande. 

Mouscron — Un col de chautturet. — Pendant la 
nuit de dimanche- A lundi, un vql qui dénote chez les au 
teurs une rarfc au<Iacè/,'a éfé ccinjtfiii cbej un marchand 
de chaussures, Achille Dujàrdin, au hameau ae laMarlière. 

C'est en soulevant les volets A l'aide u'qn instrument 
en fer puis en cassant trois carreaux que les malfaiteurs 
ont réussi à pénétrer dans la maison. Ils opt fajl main 
basse sur un lot de dix-huit paires de chaussures. Valeur 
cent cinquante francs. Auteurs inconnus. 

Cne agrestion nocturne. — Dans la nui t de diman-

I cbe A lundi, trois habitants du « Haut Judas. > Achille 
lesl ienne, Henri Vandekerkbove et Jules Bêcher, rega
gnaient leur domicile quand, arrivés en face de .l'estami
net <• A PFtoile. » ils firent la rencontre de de«x indivi
dus 'qnj 'las' Aivcstèrent grossièrement. Une discussion 
s'en suivit au foiirs' de IkqMettp ^st|^*rr^e,•^eçn|• de I un 
d'eux, Jean-Baptiste Larose. Ù11 coup de easse'-téle sur le 
nez. Il eu résulta une blessure profonde. 

Les trois premiers prirent alors la fuite. Les agresseurs, 
Carlos Barbe, ouvr i r de fabrique el Jean Baptiste Larose, 
s„botier, tous deux demeurant au Haut-Judas, ont été 
l'objet d'un procèsvi-rbal. 

pm- e rtradn'-onduit$ d la frontière, i- Lundi 

il 

l'obje - ^ « s ^ ^ s a ^ ^ ^ s ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Dans un langage à la fois simple el élevé, tour A tour 

humoristique et mordant, le sympathique orateur a mon
tré les graves dangers que font courir au peuple, A la 
société entière, les théories socialistes. 

Il a fait ressortir l'utilité, l'urgence même qu'il y a 
d'opposer aux efforts des apôtres du désordre, une pro
pagande active et incessante en favenr des vrais prin
cipes sociaux basés sur le respect de Dieu et de la reli
gion «t sur l'amour on prochain. 

Il a fait éclater aux yeux de tous la nécessité inéluc
table do créer dans les centres de quelque importance 
des (,'iidM au sein desquelles, fraternisant ensemble, 
l'homme du peuple et l'enfant de la bourgeoisie appren
dront les devoirs A remplir au point de vue du bien-être 
professionnel et de la pacification sociale. 

11 nous est impossible de reproduire par le menu toutes 
les bonnes et intéressantes eboses dites par rémiueiil 
leader des antisocialistes gantois. 

Mais l'enthousiasme qu'il a su provoquer témoigne 
eloquemment que la semence qu'il est veuu répandre 
sur la terre memuoise produira des fruits abondants. 

M.le docteur Buyse a levé ensuite la séance.après avoir 
remercié chaleureusement M Verhaegheet avoir donné 
rendez-vous aux assistants pour dimanche prochain à 
l'effet de procéder A l'inscription des a Ibérents <i la noa> 
velle eilde, lesquels s'annoncent dores e l d e j à e x t r o -
nieiit nombreux. 

Que celle-ci prospère et fleurisse, pour le bonheur des 
bourgeois et des ouvriers de Meuiii et des envirous I 

Le Mystère d'Anvers, Gaud, Louvaln 
L e « e c o n i l v o y a g e d e M m e . l o i i i u u * d B r u x e l l e x 

Dîne. Jouiaux a été amenée à Bruxelles lundi après-
midi par le train A 1 h. 44. 

viiiieJoinaiix portait un costume en demi, l'n voiture 
déplace A conduit Mme Jouianx. à la prison ii::s t'e'.it -
Carmes. Mardi matin Mme Jouianx comparaîtra à non 
veau devant la chambre des nu^es en accusation. 

E x h u m a t i o n d e s r e » l e H d ' A l f r e d AbLi.v 

On télégraphie de Loavaia, lundi matin, nue le par 
quel a autorisé la nouvelle ex tmnal inn des n 
fred Ablay demandée par les Sxperts. 

U n e I n t e r v i e w a v e c M. J o n i a t i x 
Quelques extraits d'une luterview qu'un correspou 

danU de VIndépendance a eue avec .M. Jomaux : 
« Ma femme est innocente de tous les crimes qu'on lui 

reproche. Pouvea-vous admettre un instant, en effet, que 
Maie Jouiaux, que tout le monde reconnaît, maigre ses 
crimes, pour une femme supérieurement intelligente, ait 
eu l'idée insensée d'aller la veille même de la mort de sou 
frère Alfred acheter chez le pharmacien Van deu Bosch 
la morphine qui devait servira l'empoisonner?Remarquez 
qu'elle ne s'est pas même entourée de mystère chez le 
pharmacien. 

Au contraire, au moment de l'achat, elle a dit A M. 
Van deu Bosch: * Ne me reconnaissez-vous pas? Je suis 
Mme Jouianx, la soeur de Mlle Ablay, pour 9141 je viens 
acheter de la morphine. » Kl on prétend maintenant que 
cette morphine a servi A empoisonner A l f r e d ? . Mais 
dans quel but cet empoisonnement? L'assurance, sans 
doute? Mais, l'assurance, ma femme ne devait pas en 
bénéficier. 

. . . Le jour où Alfred est mort, Il dînait chez nous. Il 
arriva rue des Nerviens avec une heure de retard. Ma 
femme l'accompagnait. En le voyant entrer, je l'ai cru 
ivre, tant il avait l'air excilé. Ma fille Marguerite le re
marqua comme moi et pendant le dluer elle m'adressa 
plusieurs fois de? signes d'étonuemeul. H était donc ma
lade avant d'entrer chez moi. 

... Mon oncle Jacques est mort d'apoplexie; c'était un 
viveur el il devait finir ainsi. Allez à Uand, et vous serez 
édifié sur son compte. Quant à Leouie Ablay. elle a été 
malade chez moi pendant eu mois, au moment ou l'in-
fluenza régnait a Anvers dans toute sa vigueur, et sa 
maladie s'est aggravée d'une fièvre typhoïde. Dites-moi, 
n'y a-t il pas dans toute cette affa'"' uue série de coïnci
dences atroces? On! des coïncidences, mais de crime pas, 
je vous le jure, c'est impossible I > 

t A I N S I ; I I ' E P \i«<;> i-: D E K O I K . V I X 
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Séances des 19 et 20 mai 1894 

DÉSIGNA I t O.v. 

DES CAISSES 

Ronbaix.. JE» 
Lannoy 
Croix.. ' 
Wattrelos 
Ascq 

TOTAUX . . . 
Les opération: .. 

par MM. L Mulliîr-Delattre et 
A. Lepoutre Six et .Victor G 

VERSEMENTS 

! = £ I SOSSES 

5 l«| 1 3S3 

mois de mai sont suivies 
Feirler. dir 

recteur 

41 "W ..t 
Roubaix : 

•mm : et MM 
Itoints 

Delreiix. A" Àsrq'par M»4. H. ïli'qiïrc . 'Ù h\ Thiëfh; 

ATJX 

I TentaUva de déra i l l ement à Bert lnooort . - L a gen-
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ . . I < % » « a n n e r i e de Bertiiicotirt a ouvert UIK . uquéle sur nue 

. « • a n • tr n C T O U R C O I N G teauOjve de déraillemeal commise samedi vers 10 b. l i - ' l 

I coing-ont reimse.it* î e A r ^ r j y J e l M S a i i - » » , Difladc^ 

et, sont - \>)i4~ illewulf, ieé 6e « a n ? , garçon palls-
£ D é à V e & ^ u i e u r a n f A Lille, rue.de Tournai el 

* ^ L , l f A la Société d é Géographie de 
Conférence P*»B? l , îg" 4* ^ r MVA.slerchier. professeur 

Tourcoing, le 1 des «ours préjiarjs-
d"histoire"au Lycée de L / ' J e ' D ^ u ' 5 r e avec cartes. Prix 
to?res A Sniut-Cyr. Lue l « , ' e

| ? n r S w X dn journal, à Hou-
l 'n f r a o e . En vente aux ""*ST_pe ^^ e n vente égale-
^ V L ' J ? ! ^ ^ . - ! " " r e s ^ T n ^ a S t t . de Ubacs de la nrènt"chei tous las'llbratrai 
GrandtvWace, A Tourcoing 

syndicale ien îéîrtKÎu~iiour lui d'-maud r â 
111 pie 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ taaMnétJUil. 
Vue pierre avait été posée entre les rails' o"une aiguilfe 

située i «ufiron Js» mètres de la gare de Berlinconrt 

KXAI-l I VIL. -RllVHAI I . - Un-IsrnflffNj s> m u i i u w du 
lundi tl mai. — Henri Codron, rue des Sc;a Ponts 47. — Mas-

Ennle Wullem rice Uheygeri 1 l'Industrie SA. 
gJandrs'l'S. — Clémentine Cours, rne fhéc'le L ™ Adolphe 
— . . . . J T j . . — ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ — . Dujardln, Le-Joye 19. — Josépai-

. . . ^__. # i. — Emilienne Lepcr.s, rue de Leuxe 
t»4. — JubapMajfc-'Lrue dellenain 118. — Germaine Tiber-

6hien, bciii»va#da>/Str»sboitiucoiir t^indelier 8. — Marcelle 
lespm. boulevard d'Hal|uin 18. — Mai w Tlièmont, rue du 

Pils maison Duhamel. — Nilal Dehove me le- I »r:inie«n»lrs 
, . •hamhaaJttMM tP'Os.:!. Léopold Pinters, me Je IViUâ'o«i!4 l'oui'.Joimlle 

_ La CIianiDre-l w . • ' M r , l , , • ,„, t^mne, rue.lu Tilleul islpaj.-e Inseurilia t. 
,„„- i. u I « M * ' jrr^nf^|i.|(,.|i,,,i. me Vatii-.'insoii-rdur Piouvo-t ' , . - If 

Artliiir Moiel domestique -.J ans. rue du Kontenoy 40 et Lcon-
• - Housel. servante S a n s . Ronbaix. — Achille Fievet 

fét du Nord une >»~....,«» »'—*-,..• ; .,-.—te. ,,.in -
M &vnel ton-s les travaux qu il Mteaa» p»»- . , ...-_Hiinll fM taw M«UeS»ei Emma Uesagre, moSiste M 
"é ia prttéffltw. ^ ^ q a e "cela" régartaW le ConseU j aw,/»re Pierre Molle 1». - Jean «kaise, jjleur 33 aps, rue du 

16, Rue du Vieil-AbeuYair, 16 
R O U B A I X 

SPÉCIAUTTDE BLANC 
Trousseaux et Layettes 

FABRIQUE DE LINGERIE 
et Broderie i la main 

ds r i s m i r e m o n t C V o a g s a ) 

Immense assort iment de L i n g e r i e fine, pour 

TR0LSNE4I1X ET UVKTTES 
Choix considérable û ' a r t i o l e » hautes n o u v e a u t é s 

pour e n f a n t a , an B o h e s . I k o n i l l e t t e s i , P e -
I I M M O H e a c h e m i s r e e l p i q n ô , R o b e s * d e 
b a p t ê m e , ( h a p e a u v , B o n n e t s , T a b l i e r s , 
e tc . , e tc . 

RIDEAUX W TOUS GENRES 
D P É C O - V U T È DK 

LINGE BRODE A LA MAIN 
GRAND ASSORTIMENT DE 

DRAPS ET TAIES BRODÉS 
P r i x except ionnel 

DÉ 0TuBTOlLESdes7OSGES 
L I N G E D E T A B L E 

garant i s à l 'usage 

CHIFFRES ET BRODERIES 
- A . F A Ç O r V . 

4 * h . I l » d u m a t i n . ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
L ' a l l u m a g e e t l ' e x t i n c t i o n s o n t c o m m e n c é s u n 

q u a r t d ' h e u r e a v a n t e t d o i v e n t ê t r e t e r m i n é s 
•M q u a r t d ' h e u r e a p r è s l e s h e u r e s fixées c i -
" . 81980—87396 

BUVEZ LE 

R H U M NEGRITA 
j» nteallenu* 

Seu l s coneettsibiinairiM i>ei o!i-i;nvelliert à Rou-
haix ; Samareq-Joventau à Tourco ing . 36703—79386 

ELECTRICITE 
Téléphones pour réseaux et usage privé. 

Sonneries, Porte-Voix, Piles, Paratonnerres" 
Contrôleurs de rondes; Horloges électriques 
Contacts de sûreté. Fils lumière. Porcelaines 
Appareils médicaux, etc., etc. 

E 1 0 R A V E T 
EXPERT DU GOUVERNEMENT 

13, contour sainHariin. 13|5ibis,boulevard delà Liberté. 
R O U B A I X L I L L E 

LISMAlSONSSONTRErjÉESAURÉSEACTÉLÊPHONIQUE 
On traite & forfait pour le» t r a v a u x (l'installa 

t ion et entret iens de s appareils a l'nnnce. 
79887 A t A l t e * " * p o u r R é p a r a l i u n v . i r i q ! 

K Pour recevoir 110 litres lxm v in de table, adres-
1 SOT mi rrumdat-poslf .le ï l francs à M. le Pré

sident <lu ^yIl<]i(ilt Vinicole, à Vergèze (Gaitl). Pour 
210 l i tres e n v o y e r 40 francs . 37381 

I rope , d o n t les tontes ont c o m m e n c é , s ' é tab l i s sent 
& 10 0 \ 0 a u - d e s s o u s de l'an dernier . 

M o y e n n a n t des concess ions de 5 à 7 1 |2 cen t i 
m e s , o n a pu réal i ser sur place que lques l o t s d e 
la ine d 'Esp g n e noire de la dernière t o n t e . 

Peaux de mouton. — L a baisse des c u i r o t s 
c o n t r i b u e à inf luencer les cours des p e a u x c o u r t e s 
qui o n t fléchi de 5 c e n t i m e s pendant eu m o i s . 

N o t r e enchère du 7 j u i n c o m p r e n d r a e n v i r o n 
i î .5l)0 baltes p e a u x de m o u t o n P l a t a , Aus tra l i e t t 
E s p a g n e . 

LondrM, Î4 niai 1894, Wool KxcUaage-Ctty. 
l u quatrième semaine de no* i w\i<-c?> CMnnuenoeaveo 

dts eataloauea bien tnid eompoeét, •siirt'.ut di' la jeune 
laine «upéricure, ihint on n'a pu-* besoin et île ramassis 
sans intérêt. Le toa reste fermo malirré les nouvelles 
ilesastreusci- qui arri\eut de toutes lea Ciiulrees el lus 
prix sont dans l'ensemble pleinement maintenus. La 
France reste réservée : le Hors opérant peut-être un peu 
davantage et Reims un |>eu moins. 

fiOFFIN et GABEHEL 
48, rue de l'Epeule, Roubaix 

ElREPRlUEiRÂLE 
de Bâ-l-imenls 

! MAÇONNERIE, DALLAGES, CITERNAGES ! 
Pierres, Marbres, Plafonnage 

Nouveaux P L A N C H E R S syst. Hennebique 
ÉCONOMIQUES Et INCOMBUSTIBLES 

e n , a c i e r e t b é t o n d s c i m e n t 

SÉCURITÉ ABSOLUE CONTRE L'INCENDIE ! 

BULLUiN INDUSTRIEL 
El COMMERCIAL 

REVUE DES MARCHÉS 
MARCHES D'ORIGINE 

B u e n o s - A j r e 8 , 1 9 m a i . 
Lt> c n u ' » de l'or e s t à 40:1 0 [0 pias tres papier 

•unopase. 

P a r i s , 21 m a i . 
L a vent»' puliliqui; du V:l mai c o u i u n t , t heures 

l l S préc i ses , à la B o t m de w e t e t de Par ia , 
c o m p r e n d r a e i iv iro irJô . l 0 1 to isons ,provpnai ic i - de: 
Aul ie , .Visu''. Cher , Cé te -d 'Or , B u r e , E u r e - e t - L o i r , 
L o i r e i , N i " v r e , SRinn-e l -Marne . Se iup-c l - i ' isc , 
S o m m e , V o m i e e t rég ion d u Mid i , e t e n v i r o n 1,000 
k i l o s d ' a g n e a u x . 

Des ctitalfijrups s e r o n t à l a d i spos i t ion de s a c h e 
teurs a t i ï m a g a s i n * L'énérsux de P a n t i n , a ins i 
qu'au b u r e a a .!e r a d m i n i s t r a t i o n , B o u r s e d u com 
raeree, n" 1 2 1 . 

L o n d r e s , 18 m a i . 

(Avis de MM. fréd. Hulh et Cie) 

Laines. — A p r è s les fêtes de la P e n t e c ô t e , l es 
v e n t e s ont r e c o m m e n c é le 16 c o u r a n t a v e c e n l r a i n , 
en présence d'un bon concours d 'acheteurs . E n g é 
néral les pr ix res tent ce qu' i ls é ta i en t a v a n t l ' inter
va l l e , t o n t e différence, c ependant , penchant en fa 
v e u r de l 'acheteur . Il en e3t s u r t o u t a ins i p o u r c e 
qui r e g a r d e les Aus tra l i e in tér ieures en s u i n t , l e s 
S y d n e y défectueuses e t les A d é l a ï d e t erreuses qu i 
s'écoulent diff ici lement et a v e c i rrégu lar i t é , t a n d i s 

l i l leures sor tes , les bonnes la ines de fila
ture à env iron 8d sont recherchées pour l'A'.lenisi-
_-ne e l f n M M M tenues . E n scoured , les g e n r e s 
plus é l e v é s au-dessus de ! 4 d n'ont pour ainsi d ire 
p s u e h a n g f , Mai* les l a i n e s d 'environ 12d e t l e s 
•couredt ;rês défectueuses l ' o b t i e a a e a t un peu p l u s 
fac i l ement . Les croisées sont, bien d i sputées à u n e 
réduct ion de l [ 4 d à l i a d sur m a r s . 

Les Cap suo'W'-'whites e t les scoureds c o n t i n u e n t 
à réa l i ser e n v i r o n les cours a n t é r i e u r s , m a i s l e s 
Cap en su int o n t fléchi, e t accusent pour les c o u r t e s 
u n e baisse de l t 4 d e t pour les l o n g u e s de l [ 2 d s u r 
les ventes précédentes . 

E n s o m m e , sauf p o u r les bonnes A u s t r a l i e e n 
<uint e t les Cap s n o w - w h i t e s , le n i v e a u g é n é r a l d e s 
. o u i s ;i ié tn i -rrade d 'environ 5 0 [ 0 sur l a par i té d e 
c lôture des dernières en ch ères . 

U n e forte q u a n t i t é , — p r o b a b l e m e n t de 8 0 , 0 0 0 
à 1 0 0 , 0 0 0 bal les , — sera r e t e n u e p o u r j u i l l e t e t , 
p a r su i t e , l a s é r i e ac tue l l e d o i t d é j à s e t e r m i n e r l a 
1er j u i n , s u i v a n t p r o g r a m m e d 'autre par t . 

MARCHÉS DE CONSOMMATION 
F R A N C E 

T o u r c o i n g , 2 0 m a i . 
des peignés sur places de Roubaix el Touixomg) 
C o m m u n i q u é par M . H e n r i GRAJU, 

c o u r t i e r - j u r é . 

A u s t r a l i e . — Q u a l i t é p r i m a s u p é r i e u r e fabr ique , 
4 . 4 5 à 4 . 5 5 ; q u a l i t é p r i m a c o u r a n t e , 4 . 3 0 à 4 . 4 ï ; 
q u a l i t é s e c o n d a i r e c o u r a n t e , 4 . 1 5 à 4 . 2 5 ; q u a . i t é 
infér ieure e t bonneter ie , 3 , 9 5 a 4 , 1 5 . T e n d a n c e 
fa ible . 

B u e u o s - A y r e s . — Q u a l i t é p r i m a s u p é r i e u r e f a 
br ique , 4 , 1 0 a 4 , 2 0 ; qua l i t é p r i m a c o u r a n t e , 4 , 0 5 
à 4,1<>; qua l i t é s e c o n d a i r e e t p r i m a b o n n e t e r i e , 
3 , 9 5 à 4 . f '5 ; q u a l i t é infér ieure '••entres e t m o r 
c e a u x , 3,S.">à 3 , 0 5 . T e n d a n c e faible . 

Les pr ix co tés sont les cours m o u - u s . p o u r .,.:. 
v a r i e r d'une v a l e u r de d ix c e n t i m e s , se lon q u a l i t é 
•4 \ ;il. ur du pe iguage . 

Marc lé .lu d i sponib le . _ n o n c o u r a n t d 'a f fa ires 
et Ue x' i iut ine, sur tout pour les q u a l i t é ! c o m m u n e * 
et erokéa , et les p e t t o {reurw h b o n n e t e r i e . 

M a r c h é du t e r m e . — En baisse m o y c u n e d o 
10 c e n t i m e s sur s e m a i n e p r é c é d e n t e . O n c l ô t u r e 
a v e c t endance c a l m e . 

(Court 

U o B VerriesVâg7<»« 3° a n s > sabotier, né à Vêlâmes el 

^ x Z / d e u i S u S w m S t S i . P » t * Parquet 4 , Toarnai, 
pour avoîr à Ve^SlW. dans la nuit <la 15 au *6 tévrjor 
dernier, v»!é un c te»» l a l'aide deflractiou et d escal«o> 
ehez Mme veuve rranoois SUsrbau ',.^_t_L , I k 

Dewulf et Verriest o«l ni* fi^'RH88 provisoirement a la 
prison de Courlral. 

Menln. —GUdtt du métier* et négoce». — Dimanche 
apres-iuidi a eu lieu, dans la grande salle des patronages, 
rne de l'Eglise, u a e r é u n i o n générale d'ouvriers et de 
bourireoisra» èonrTde .la<isieits. J l s i l é décidé de créer 
une Gilde des métiers et négoces, à l'instar des in t i tu l ions 
«tmilaires <JHI «tisWht déjà à llruges. a Koulers et o<l« 
leurs. i __,!,. 

liien avant inat f f i l i e ïres , la »a;if ciait /irclnconlbw. 
On remarquait au bureau : M. le chanoine lleibar, tfuriV 
doyen: M. l'ticlievia Valckc MM. les loiiseillcrs COHH.IU-
u a â x barbe e t t u u t e v u e e t plumée r» notabilités de U 
vil le . 

GRAND CHOIX D'ARTICLES 
P0UB, 

T£ COMMUNION 
P B I X - F l i * riMrqué CJÏ chï/fics connut 

NOMBREUSES OCCASIONS 
3 * X . » i * » o n d e C o n i i a n c e 

• 16. Rue <>" VJ*»l-A»>peuwo»r, 16, Roubaix 

|9 
A ré*8*>*f» a u rnar'iagf'deJ^uj%" fWs4es V ^ ê s 

la f ^ i u ë ï i S e Joséphine de Belg ique a v e c le Pr ince 
Charles, v i e n n e n t de paraître, pour p i a n o - O s i v o t t e 

^ â ^ â Leurs Altesse? RoyaTes; ainsi, que la y^lse 

MARCKfS D'IMPORTATION 
A n v e r a . « £ m a i 

(par télégraphe) 

fia d i sponib le , il a é t é t r a i t é . . . bal les A u s t r a l i e 
. . . » . P l a t a . 

A n v e r s , 1 0 m a i . 
R E V U E H E B D O M A U J U R E 

( j 4 t ' t s de M. E. Karcher) 
Laines. — L a d e m a n d e a é t é un p e u m o i n s 

a c t i v e ce t t e seniain»'. la baisse d u t e r m e a v a n t 
rendu les a c h e t e u r s p lus e i reouspec t s . N é a n m o i n s 
les p r i x s e sont bien mHsjsMMet c e n'est q u e par-c i 
p a r là que l'on a p u obten ir u n e concess ion de 
2 e. I i 2 sur des a g n e a u x c h a r d o n n e u x . 

V e n t e s : 1 8 8 bal les B u e n o s - A y r e s , 1 2 5 bal les 
M o n t e v i d e o , UO bal les A u s t r a l i e . — 4 0 3 ba l l e s , l a 
p l u p a r t p o u r V e r v i e r s . 

A r r i v a g e s 4 . 0 8 0 ba l les P i a t a , — b . A u s t r a l i e et 
bal les d i v e r s e s . 

T r a n s i t 3 , 6 0 0 b a l l e s P l a t a , » » » ba l l e s A u s t r a l i e 
e t »»» b . d i v e r s e s . 

S t o c k é e j o u r : 7 . 4 7 5 ba l les B u e n o s - A y r e s , 4 , 6 6 1 
M o n t e v i d e o , 3 4 ba l l e s R i o - G r a n d e . 

1 2 1 7 0 ba l les c o n t r e 1 7 , 6 0 0 bal les en 1 8 0 3 . 6 , 2 0 0 
b. e n i a & 2 ô t 1 7 , 5 0 0 b . e n 1 8 9 1 , 6 3 4 0 b . A u s t r a l i e , 
2 0 b . C a p e t 4 7 5 b . d i v e r s e s . — 1 9 0 0 5 ba l l e s . 

O n s e r é u n i r a l e 2 3 c o u r a n t p o u r fixer l a d a t e 
d e l ' o u v e r t u r e de n o s p r o c h a i n e s e n c h è r e s . 

Cel les d e L o n d r e s o n t r e p r i s l e 1 6 c o u r a n t a v e c 
assez d 'entra in a u x cours, de l a I r e part i e p o u r l es 
b e a u x g e n r o s d 'Aus tra l i e , a v e c fa ib les se p o u r les 
m a j û u s wt d é f e c t u e u x . E l l e s s e t e r m i n e r o n t d é j à 
le 1er a u l i eu d u 8 j u i n . 

Terme. — L a s e m a i n e a é t é m a r q u é e p a r u n e 
faiblesse p r e s q u e i n i n t e r r o m p u e q u i s 'est a e e e n t u é e 
j e u d i sur l 'arr ivée d'ordres de. 'vente a u m i e u x de 
s p é c u l a t e u r s f a t i g u é s d 'a t tendre en v a i n u n e a m é 
l i ora t ion . L e N o r d de la F r a n c e a v a i t d o n n é le 
bran leë t notre m a r c h é n 'a p u q u e s u i v r e l a m ê m e 
v o i e . U n l é g e r r a f f e r m i s s e m e n t s 'est p r o d u i t h i er 
so i r , m a i s i l a d i s p a r u c e m a t i n , s u r des a v i s de fa i 
blesse a u x enchères d e L o n d r e s , e t l 'on e s t r e 
d e v e n u vendeur a u x plus bas p r i x p r a t i q u é s . 

D a n s les c i r c o n s t a n c e s a c t u e l l e s , i l e s t difficile 
de se f o r m e r u n e op in ion s u r le p r o c h a i n a v e n i r de 
l 'art ic le . 

Peaux de moutons. — Stock, &1 B . P l a t a et 
17 B . A l g é r i e . 

H a v r e , 2 0 mai , 

(De notre correspondant particulier) 

REVUE DK LA SEMAINE 
Laines. — L e s la ines d isponibles on e n c o r e eu 

le p l a c e m e n t de 2 9 1 bal les Chili su in t e t ont a auss i 
v e n d u 1 0 6 bal les B u e u o s - A y r e s , filières, m a i s les 
c o n d i t i o n s d e ces affaire» s o n t tou jours t e i n u s se
crè tes . 

A t e r m e , l a fa ib lesse s'est f o r t e m e n t a c c e n t u é e , 
par s u i t e d ' i m p o r t a n t e s réa l i sa t ions . L a ba i s se , à 
p e in e i n t e r r o m p u e par d e s réac t ions e n h a u s s e de 
peu d e d u r é e , a a t t e i n t j u s q u ' à 7 fr . E n c l ô t u r e , 
e l l e n 'es t p l u s q u e 5 à 6 fr . 

L a m a j e u r e par t i e d e s af fa ires notées cons i s t e en 
r e p o r t s , c e q u i n o u s fa i t a t t e i n d r e u n chif fre d'af
fa ires a p p a r e m m e n t t rès é l e v é . 

A t e r m e o n a n o t é d u r a n t l a s e m a i n e : 92*. bal 
l e s s u r m a i d e 1 1 8 , 5 0 à \§i,W ; « 0 0 0 b a l l e s s u r 
j u i n d e 1 1 7 , 5 0 à 1 2 * # > a i k i sur j u i l l e t d» 1 1 8 
à 124. -, 6 7 5 bal les s u r a o û t de 1 1 8 . 5 0 a 1S5 i 5 7 5 
batfes s u r s e p t e m b r e d e 1 2 0 * 1 * » . 5 0 ; 5 0 0 bal les 
s u r o c t o b r e d e 1 1 9 à 125* 4 0 0 bal les sur n o v e m b r e 
d e 1 2 0 à 1 2 4 3 2 5 0 ba l les sur d é c e m b r e d » 12Q a 
1 2 6 e t 4 2 5 b a l l e s s u r m a r s d e 1 2 5 A 1 3 1 , 

Voic i le3 cours de clQture : a v j i l » j > 

LA SITUATION ÉCONOMIQUE 
j _ DE 'A RÉPLBUîUE-AfieirlTINE 
i '• ;-'' '" u a 
1 '".nés sur la situation économique de la Hépnhlicjue-
| Argentine : 

Les espérances q u ' a v a i t fai t naî tra la p r é s i d e n e e 
| S a - n z I 'ena n'onl g u è r e é t é j u s i i î i é e s . C r i s e s d o 

cabinet sur crise.- se so n t succédés r a p i d e m e n t p e n 
d a n t les d i x p r e m i e r s m o i s de ce t t e a d m i n i s t r a t i o n 
d o n t l a po l i t ique d e « la i t e t d 'eau » ( s i c ) a , f a u t e 
d'absence d ' é l émen l s so l ides , e n t r a î n é le p a y s d a n s 
des m o u v e m e n t s r é v o l u t i o n n a i r e s , d o n t h e u r e u s e 
m e n t un seu l , ce lu i d e S a n t a - F é , a m e n a c é la f é d é 
r a t i o n . L'élect ion du g o u v e r n e u r de B u e n o s - A y r c s 
( o n l ira plus h a u t d ' in téres santes c o n s i d é r a t i o n s à 
c e s u j e t ) n'a p a s a p a i s é l e s c r a i n t e s de c e u x q u i 
d o u t e n t de l 'éclosion d 'une è r e de p a i x e t de p r o s 
pér i t é . 

L a s i t u a t i o n c o m m e r c i a l e n 'es t p lus b o n n e . L a 
révo lu t ion de s e p t e m b r e 1 8 9 3 ( s o u l è v e m e n t d e s 
r a d i c a u x ; lui a p o r t é u n p r e m i e r c o u p ; e n s u i t e e s t 
v e n u e la sécheresse; enf in, la ba i s se é n o r m e d u p r i x 
d u f r o m e n t a dé tru i t tout l'effet de l ' a u g m e n t a t i o n 
de l 'acréage c u l t i v é e t d e la s p l e n d i d e réco l t e . L e s 
b a n q u e s . d e v e n u e s p r u d e n t e s , n ' a v a n c e n t p lus d 'ar 
g e n t q u e contre b o n n e s et so l ides g a r a n t i e s e t à d e s 
t a u x d'au m o i n s 1 0 à 12 p . c . 

L a s i tua t ion f inancière de l ' E t a t a r g e n t i n e s t 
tout, i f.iïi b a s é ' sur un fort a g i o s u r l 'or; les d é 
p en ses d é p a s s e r o n t les p r é v i s i o n s b u d g é t a i r e s , l e s 
rece t tes s o n t e s t i m é e s b e a u c o u p trop h a u t , é t a n c 
d o n n é s u r t o u t que 8 0 p . c . de cel les-c i p r o v i e n n e n t 
d e s d r o i t s d e d o u a n e , q u i b a i s s e r o n t c e r t a i n e m e n t 
si l a cr i se qu i m e n a c e n e peut ê t r e é v i t é e . 

L a c h a r g e par tè te d ' h a b i t a n t , d u che f d e s d e t t e s 
d u p a y » , s 'é lève à l i v . s t . 3 4 . 1 0 , a u c h a n g e d e 
2 0 0 . A u p a i r d u p a p i e r - m o n n a i e el le r e p r é s e n t e r a i t 
l ' é n o r m e s o m m e de l i v . s t . 6 0 . A u s s i c o n ç o i t - o n 
q u e l e m i n i s t r e a i t d i t d a n s s o n m e s s a g e a u C o n 
g r è s , q u e si le p a p i e r - m o n n a i e d â v a i t a r r i v e r a u 
pair , l a R é p u b l i q u e A r g e n t i a e s e r a i t e n é t a t d e 
b a n q u e r o u t e c o m p l è t e . 

L e c o r r e s p o n d a n t d u T I D I C ! f o r m u l e , c o m m e 
su i t , sa conclus ion.« 

« Te l l e est„ e n p e u de m o t s ( ! ) la s i t u a t i o n c o m 
merciale , e t financière à ce jour de. la R é p u b l i q u e 
A r g e n t i n e II e s t é v i d e n t p o u r U-ut le m o n d e q u ' e l l e 
n'est pas s a t i s f a i s a n t e . C o r o B v n t g u é r i r le m a l , o u 
plutôt c o m m e n t i m p o s e r l e r e m è d e ; c'est un p r o 
blème diff ici le à r é s o u d r e . T a n t q u e le p a y s s e r a 
s o u m i s a u x i n c e r t i t u d e s dér iva i ; l des é m i s s i o n s 
cont inue l l e s de p a p i e r - m o n n a i e , il es t improbable , 
qu 'on p a r v i e n n e à m e t t r e le c o m m e r c e SUT- u n e b a s a 
p a r f a i t e m e n t sure , 'i^a in térêts p a s t o r a u x et ajEri». 
ooles so n t a c t u e l l e m e n t d a n s une fausse p o s i t i o n t t 
n 'ex i s t en t , e o i n m e le const . i to le m i n i s t r e d e s 
finances, roie g r â c e a u c h a n g e dépréc ié . 

« A v e c la c o n t i n u a t i o n de i 'e ta l de cb ï a m a l l l l i l 
il est tc-ut-à-fait cer ta in o i e de s p é r i o d e s d o c r i s e s 
"om merci a ies et financières doivent , se vuoeéder à 
in terva l l e s r a p p r o c h é s , à (Ue l ' imprévu. 
n 'arr ive e t q u e l e G o u v e r n e a i e n t a* p r e n n e d e s 
m e s u r e s é n e r g i q u e s p o u r d o t t n e t u u e v a l e u r i n t r i n 
sèque a u x m o y e n s de c i r c u l a t i o n . U faudra d o n c , 
d a n s u n a v e n i r r a p p r o c h é , q u e la. C o n s t i t u t i o n 
a r m e If> p o u v o i r fédéral d u d r o i t d ' i m p o s e r l e s 
terre* e t d'en t irer une p o r t i o n de s e s r e v e n u s . 
A v ô c u n e r e f o n t e d e s t a x e s , i l p o u r r a ê tre p o s s i 
ble d e r e m e t t r e e n bon é ta t l a s i t u a t i o n financière? 
du p a y s . * 

f'\•Vmïiu. A Eit*f enfé « 1s hhralrîe ' s e p t e m b r e 1 1 9 , 0 0 ^ o e t o ^ . 1 1 9 , 5 0 ; n o v e m b r e 

Bombai*, a u H ' M « * &• 7 S e\jPT * ® > & £ i ^ « « e » » * - l i t , < x ) : j a n v i e r 1 2 1 , 0 0 ; f év r i er 
8 2 0 . 6 3 — 3 7 4 < a i \ 9 4 , 5 i > " . - _ i - ' » « 

m a r s i 2 5 , 0 0 . 

REVUE ÉCONOMIQUE 

E x p o r t a s de fils de laine cardée et peignée pa ; la Belgique 
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